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Prier pour aimer, aimer pour prier : une école de sainteté avec le Curé d'Ars 

Introduction 

En ce mois d'août, où l'Église célèbre la mémoire liturgique de saint Jean-Marie Vianney 

le 4 août, nous sommes invités à contempler une existence tout entière orientée vers l'amour de 

Dieu et le salut des âmes. Proclamé patron de tous les curés de l'univers par Pie XI en 1929, le 

saint Curé d'Ars demeure l'une des figures les plus lumineuses de la spiritualité sacerdotale 

moderne1. 

Loin d'appartenir au seul passé, son témoignage conserve une remarquable actualité. 

Dans son audience générale du 5 août 2009, Benoît XVI soulignait qu'il serait réducteur de voir 

en lui un simple représentant de la spiritualité dévotionnelle du XIXᵉ siècle. Le pape invitait au 

contraire à reconnaître « la force prophétique qui distingue sa personnalité humaine et 

sacerdotale » et qui continue d'éclairer la vie de l'Église aujourd'hui2. Cette conviction fut au 

cœur de l'Année sacerdotale ouverte en 2009 à l'occasion du cent cinquantième anniversaire de 

sa mort. En proposant le Curé d'Ars comme modèle pour les prêtres du monde entier, Benoît 

XVI voyait en lui un maître de renouveau intérieur capable de rendre le témoignage évangélique 

plus « incisif et plus vigoureux » dans le monde contemporain3. 

La sainteté du Curé d'Ars ne réside pourtant ni dans l'accomplissement d'œuvres 

extraordinaires ni dans l'exercice de talents exceptionnels. Elle trouve son origine dans une 

profonde unité de vie. Toute son existence fut animée par un mouvement spirituel unique où la 

prière engendrait l'amour et où l'amour retournait sans cesse à la prière. Dans l'intimité de Dieu, 

Jean-Marie Vianney puisait la force de servir ; dans le don de lui-même aux fidèles, il 

prolongeait sa contemplation. 

Cette dynamique se trouve admirablement exprimée dans son célèbre Acte d'amour : « 

Je vous aime, ô mon Dieu, et mon seul désir est de vous aimer jusqu'au dernier soupir de ma 

vie ». Plus qu'une formule de dévotion, cette prière constitue une véritable synthèse spirituelle. 

Elle manifeste que la sainteté consiste à unifier toute son existence dans l'amour de Dieu. Chez 

le Curé d'Ars, aimer et prier deviennent ainsi deux dimensions inséparables d'une même vie 

offerte. 

Particulièrement dans le contexte africain, marqué par une profonde quête de Dieu et un 

dynamisme missionnaire croissant, cette leçon demeure précieuse. Le Curé d'Ars rappelle que 

le véritable renouveau chrétien ne procède pas d'abord des structures ou des moyens humains, 

mais d'un cœur transformé par la rencontre du Christ. Son héritage spirituel nous invite ainsi à 

redécouvrir, aujourd'hui encore, cette école de sainteté fondée sur un double mouvement : prier 

pour aimer, aimer pour prier. 

 

 

 
1 Pie XI, Lettre apostolique Animi Nostri proclamant saint Jean-Marie Vianney patron de tous les curés de l'univers, 

23 avril 1929. 
2 Benoît XVI, Audience générale du 5 août 2009 consacrée à saint Jean-Marie Vianney. 
3 Benoît XVI, Lettre pour l'indiction d'une Année sacerdotale à l'occasion du 150e anniversaire du dies natalis du 

saint Curé d'Ars, 16 juin 2009. 
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I.1. L'adoration eucharistique, cœur de la vie du Curé d'Ars 

La prière fut le souffle même de l'existence du Curé d'Ars. Lorsqu'il fut envoyé dans la 

modeste paroisse d'Ars en 1818, Jean-Marie Vianney ne disposait ni de moyens extraordinaires 

ni d'un programme pastoral complexe. Sa première préoccupation fut de conduire son peuple à 

Dieu en commençant lui-même par demeurer longuement en sa présence. Son ministère prit 

ainsi racine dans une vie de prière intense, centrée sur l'Eucharistie et l'adoration silencieuse4. 

Pour le saint d'Ars, l'église paroissiale était avant tout le lieu de la rencontre avec le 

Christ vivant. Son regard de foi sur la présence réelle transparaît dans cette parole devenue 

emblématique de sa spiritualité : « Il est là. Il nous attend ! »5 Cette affirmation, d'une grande 

simplicité, exprime toute sa théologie de la présence eucharistique. Le Seigneur n'est pas une 

réalité lointaine ou abstraite ; il demeure au milieu de son peuple et l'invite sans cesse à entrer 

en communion avec lui. 

L'attachement du Curé d'Ars à l'Eucharistie ne relevait nullement d'une dévotion isolée 

du reste de la vie chrétienne. Il y voyait la source même de tout renouveau spirituel et pastoral. 

Selon lui, c'est dans la proximité du Christ présent au Saint-Sacrement que le croyant apprend 

à aimer véritablement. Son existence témoigne ainsi que la charité chrétienne n'est pas d'abord 

une œuvre humaine, mais le fruit d'une rencontre prolongée avec Celui qui est l'Amour même6. 

Cette conviction a été particulièrement mise en lumière par Benoît XVI. Dans sa Lettre 

pour l'Année sacerdotale, le pape présente le Curé d'Ars comme un homme entièrement 

configuré au Christ par la prière et l'Eucharistie. La fécondité exceptionnelle de son ministère 

ne trouve pas son origine dans ses talents personnels, mais dans son union profonde avec le 

Seigneur. Pour Benoît XVI, l'exemple de Jean-Marie Vianney rappelle que toute authentique 

mission ecclésiale naît de la contemplation et retourne à elle7. 

Cette intimité avec Dieu apparaît de manière particulièrement éloquente dans son 

célèbre Acte d'amour, que l'on peut considérer comme un véritable testament spirituel : « Je 

vous aime, ô mon Dieu, et mon seul désir est de vous aimer jusqu'au dernier soupir de ma vie. 

Je vous aime, ô Dieu infiniment aimable, et j'aime mieux mourir en vous aimant que de vivre 

un seul instant sans vous aimer. Je vous aime, ô mon Dieu, et je ne désire le ciel que pour avoir 

le bonheur de vous aimer parfaitement. »8 

Loin d'être une simple formule dévotionnelle, cette prière révèle un cœur entièrement 

orienté vers Dieu. Toute l'existence s'y trouve unifiée dans un même mouvement d'amour. Le 

Curé d'Ars poursuit d'ailleurs son invocation en demandant la grâce de souffrir en aimant Dieu 

et d'expirer un jour dans cet amour.9 La sainteté apparaît ici comme la transformation 

progressive de toute la vie, jusque dans l'épreuve et dans la mort, en une offrande d'amour. 

 
4 F. Trochu, Le Curé d'Ars. Saint Jean-Marie-Baptiste Vianney (1786-1859), Paris, Emmanuel Vitte, chapitres 

consacrés à l'installation à Ars et à la vie spirituelle du saint. 
5 A. Monnin, L'Esprit du Curé d'Ars, Paris, Poussielgue, 1865, section sur l'Eucharistie et l'adoration. 
6 B. Nodet, Le Curé d'Ars. Sa pensée, son cœur, Le Puy-en-Velay, Xavier Mappus, 1966, chap. « L'amour de Dieu 

et l'Eucharistie ». 
7 Benoît XVI, Lettre pour l'indiction d'une Année sacerdotale à l'occasion du 150e anniversaire du dies natalis du 

saint Curé d'Ars, 16 juin 2009. 
8 Jean-Marie Vianney, Acte d'amour, dans Catéchisme du Curé d'Ars, Paris, Téqui. 
9 Ibid. 
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C'est pourquoi la prière n'était jamais, pour Jean-Marie Vianney, un refuge permettant 

d'échapper aux exigences du ministère. Elle constituait au contraire la source même de son 

activité apostolique. Son interminable disponibilité au confessionnal, son zèle pour la 

prédication, son attention aux pauvres et son inlassable sollicitude pastorale s'enracinaient dans 

les longues heures passées devant le tabernacle. Chez lui, l'adoration eucharistique et la charité 

pastorale ne s'opposaient pas ; elles formaient les deux expressions d'un même amour reçu du 

Christ et offert aux hommes10. 

I.2. L'humilité comme fondement de la prière 

Si l'Eucharistie constitue le cœur de la vie spirituelle du Curé d'Ars, l'humilité en est 

sans doute le fondement intérieur. Toute son existence fut marquée par une vive conscience de 

sa pauvreté devant Dieu. Loin de s'appuyer sur ses propres capacités, Jean-Marie Vianney se 

considérait comme un serviteur dépendant en tout de la grâce divine. Cette attitude ne relevait 

ni d'une faiblesse psychologique ni d'une fausse modestie ; elle procédait d'une profonde 

connaissance de Dieu et de lui-même. 

Le saint d'Ars aimait rappeler que « l'homme est un pauvre qui a besoin de tout demander 

à Dieu11 ». Cette formule, souvent citée dans ses catéchismes et ses enseignements spirituels, 

résume toute une anthropologie chrétienne. L'homme n'est pas autosuffisant ; il reçoit son être, 

sa vocation et sa sanctification de Dieu. La prière naît précisément de cette dépendance filiale 

reconnue et assumée. 

Pour Jean-Marie Vianney, l'humilité n'est donc pas une vertu parmi d'autres. Elle 

constitue la condition même de la rencontre avec Dieu. Seul celui qui accepte de ne pas être la 

source de sa propre vie peut accueillir le don de la grâce. Bernard Nodet souligne que le Curé 

d'Ars revenait constamment sur cette attitude intérieure de pauvreté spirituelle, persuadé que 

les plus grands obstacles à la vie chrétienne provenaient de l'orgueil et de l'illusion 

d'autosuffisance12. 

Cette conscience de sa fragilité fut particulièrement visible dans son propre parcours. 

Les difficultés rencontrées durant sa formation sacerdotale auraient pu le conduire au 

découragement. Ses limites intellectuelles, notamment dans l'apprentissage du latin, furent bien 

connues de ses supérieurs et de ses condisciples. Pourtant, ces épreuves contribuèrent à 

approfondir sa confiance en Dieu. Francis Trochu montre que Jean-Marie Vianney apprit très 

tôt à s'appuyer davantage sur la grâce que sur ses qualités naturelles13. Ainsi, ce qui aurait pu 

apparaître comme une faiblesse devint, sous l'action de Dieu, un chemin de sanctification. 

Cette humilité nourrit une prière simple, confiante et profondément filiale. Le Curé 

d'Ars ne recherchait pas les discours compliqués ni les spéculations abstraites. Il invitait les 

fidèles à s'adresser à Dieu avec la simplicité d'un enfant parlant à son père. Toute sa spiritualité 

repose sur cette certitude que Dieu accueille avec bonté celui qui vient à lui dans la vérité de 

 
10 Benoît XVI, Audience générale du 5 août 2009 ; B. Nodet, Le Curé d'Ars. Sa pensée, son cœur. 
11 A. Monnin, L'Esprit du Curé d'Ars, Paris, Poussielgue, 1865, section consacrée à la prière et à la dépendance de 

l'homme envers Dieu. 
12 B. Nodet, Le Curé d'Ars. Sa pensée, son cœur, Le Puy-en-Velay, Xavier Mappus, 1966, chap. consacré à 

l'humilité chrétienne et à la vie intérieure du saint. 
13 F. Trochu, Le Curé d'Ars. Saint Jean-Marie-Baptiste Vianney (1786-1859), Paris, Emmanuel Vitte, chapitres 

relatifs à la formation sacerdotale du futur Curé d'Ars. 
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son cœur14. Sa dévotion à l'ange gardien manifeste également cette familiarité spirituelle. Parmi 

les prières qui lui sont traditionnellement attribuées figure cette invocation : « Bonjour, mon 

Ange gardien. Je vous aime tendrement ; vous m'avez gardé cette nuit pendant que je dormais 

(...). Ô mon Ange gardien, dites, je vous en conjure, à mon Bien-Aimé, que je languis d'amour 

pour lui et que j'ai un désir infini de le posséder15. » 

Cette prière révèle une spiritualité profondément incarnée. Pour le Curé d'Ars, chaque 

moment de l'existence pouvait devenir lieu de rencontre avec Dieu. Le travail, le repos, la 

souffrance, les relations humaines et même le sommeil pouvaient être offerts au Seigneur dans 

un mouvement continuel d'amour. 

Benoît XVI relève lui aussi cette dimension fondamentale de la vie du saint. Dans son 

audience générale du 5 août 2009, il présente Jean-Marie Vianney comme un homme totalement 

conscient de n'être qu'un instrument entre les mains de Dieu. C'est précisément parce qu'il se 

savait pauvre devant le Seigneur qu'il put devenir un guide spirituel d'une fécondité 

exceptionnelle. Son ministère rappelle que la puissance de Dieu se manifeste souvent à travers 

la faiblesse humaine accueillie dans la foi16. 

Ainsi, l'humilité du Curé d'Ars ne conduit pas au repli sur soi ; elle ouvre à la confiance 

et à la disponibilité. Plus il reconnaît sa pauvreté, plus il se laisse remplir par l'amour de Dieu. 

La prière devient alors le lieu où la faiblesse humaine rencontre la force de la grâce. C'est de 

cette rencontre que naîtra la charité pastorale qui marquera toute son existence. 

II.1. Le sacerdoce comme service d'amour 

Si la prière constitue la source de l'amour, l'amour devient à son tour prière lorsqu'il est 

vécu comme participation à la charité même du Christ. Chez le Curé d'Ars, ces deux dimensions 

demeurent inséparables. Toute son existence sacerdotale apparaît comme une traduction 

concrète de l'amour reçu dans la contemplation. Son ministère n'est rien d'autre que l'expression 

visible de son union au Seigneur. 

Jean-Marie Vianney résumait cette conviction dans une formule devenue l'une des plus 

célèbres de sa spiritualité : « Le sacerdoce, c'est l'amour du cœur de Jésus17. » Cette parole, 

souvent citée, ne constitue pas un simple éloge du ministère sacerdotal. Elle exprime une 

profonde intuition théologique : le prêtre est appelé à rendre présent, dans l'Église et dans le 

monde, l'amour du Christ Bon Pasteur. Le sacerdoce trouve sa véritable grandeur non dans la 

dignité personnelle de celui qui l'exerce, mais dans la mission reçue du Christ de servir le salut 

du peuple de Dieu. 

Benoît XVI a accordé une importance particulière à cette formule. Dans sa Lettre pour 

l'indiction de l'Année sacerdotale, il la choisit comme l'une des clés d'interprétation de la figure 

du Curé d'Ars. Selon le pape, cette expression permet de comprendre le ministère sacerdotal 

comme un don d'amour offert à l'Église et à l'humanité entière18. Le prêtre est appelé à 

 
14 A. Monnin, L'Esprit du Curé d'Ars, op. cit. 
15 B. Nodet, Le Curé d'Ars. Sa pensée, son cœur, section consacrée à la piété personnelle et aux pratiques de 

dévotion du saint. 
16 Benoît XVI, Audience générale du 5 août 2009 consacrée à saint Jean-Marie Vianney 
17 A. Monnin, L'Esprit du Curé d'Ars, Paris, Poussielgue, 1865, chapitre consacré au sacerdoce. 
18 Benoît XVI, Lettre pour l'indiction d'une Année sacerdotale à l'occasion du 150e anniversaire du dies natalis 

du saint Curé d'Ars, 16 juin 2009. 



5 
 

 P. Lambert Malungu, Sdb 

 

conformer ses pensées, ses sentiments et son existence à ceux du Christ afin de devenir un 

instrument transparent de sa charité. 

Cette vision explique la manière dont Jean-Marie Vianney comprenait sa propre 

vocation. Pour lui, être prêtre signifiait entrer dans le mouvement même de l'amour rédempteur 

du Christ. Aussi contemplait-il avec émerveillement la grandeur des sacrements confiés au 

ministère sacerdotal. Dans une parole rapportée par ses contemporains, il affirme : « Si je 

rencontrais un prêtre et un ange, je saluerais d'abord le prêtre et ensuite l'ange19. » Cette formule, 

typique de son langage imagé, ne cherche nullement à établir une supériorité personnelle du 

prêtre sur les anges. Elle souligne plutôt la grandeur du ministère par lequel le Christ continue 

de sanctifier son peuple. Le Curé d'Ars contemple ici moins la personne du ministre que l'action 

de Dieu à travers lui. 

Cette conception profondément christocentrique du sacerdoce se traduit concrètement 

dans toute sa vie pastorale. Son existence fut marquée par un don total de lui-même au service 

des fidèles. Francis Trochu montre que Jean-Marie Vianney ne ménageait ni son temps ni ses 

forces lorsqu'il s'agissait de conduire les âmes vers Dieu20. Sa journée était entièrement 

organisée autour de la célébration des sacrements, de la prédication, de la catéchèse et de 

l'accueil des pèlerins. 

L'amour pastoral du Curé d'Ars ne demeura jamais théorique. Il prit la forme de gestes 

concrets de miséricorde et de service. Il fonda notamment la Providence pour accueillir les 

jeunes filles pauvres et abandonnées, manifesta une grande attention aux personnes les plus 

démunies de sa paroisse et consacra une part considérable de son ministère à l'accompagnement 

spirituel des fidèles21. Son action pastorale procédait toujours d'une même conviction : l'amour 

authentique du Christ conduit nécessairement à l'amour des âmes. 

Cette orientation était déjà perceptible dans les premières années de sa vie. Alors qu'il 

exprimait à sa mère son désir de devenir prêtre, il lui confia : « Je voudrais gagner des âmes au 

Bon Dieu. »22 Cette phrase possède une valeur programmatique. Elle résume l'idéal qui animera 

toute son existence. De son adolescence jusqu'à sa mort, le Curé d'Ars demeurera habité par ce 

même désir de conduire les hommes vers Dieu. 

Benoît XVI souligne d'ailleurs que la fécondité apostolique du saint d'Ars ne venait pas 

d'une stratégie pastorale particulière, mais de la profondeur de son amitié avec le Christ23. Le 

ministère sacerdotal, tel qu'il l'a vécu, apparaît ainsi comme une école de charité pastorale où 

l'amour reçu dans la prière se transforme en service humble, concret et persévérant. Le prêtre 

devient alors un témoin de cet amour qui a sa source dans le cœur du Christ et qui cherche sans 

cesse à rejoindre les hommes pour les conduire au salut. 

 

 
19 A. Monnin, L'Esprit du Curé d'Ars, op. cit. 
20 F. Trochu, Le Curé d'Ars. Saint Jean-Marie-Baptiste Vianney (1786-1859), Paris, Emmanuel Vitte, chapitres 

consacrés au ministère pastoral à Ars. 
21 B. Nodet, Le Curé d'Ars. Sa pensée, son cœur, Le Puy-en-Velay, Xavier Mappus, 1966 ; F. Trochu, Le Curé 

d'Ars, op. cit. 
22 F. Trochu, Le Curé d'Ars. Saint Jean-Marie-Baptiste Vianney (1786-1859), récit de la vocation sacerdotale du 

jeune Jean-Marie Vianney. 
23 Benoît XVI, Audience générale du 5 août 2009 ; Lettre pour l'indiction d'une Année sacerdotale, 16 juin 2009. 
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II.2. L'amour comme source de la mission 

Si le sacerdoce est participation à l'amour du cœur du Christ, alors la mission apparaît 

comme le rayonnement naturel de cet amour dans la vie de l'Église. Chez le Curé d'Ars, l'action 

pastorale ne constitue jamais une réalité distincte de la vie intérieure. Elle en est l'expression 

visible. Sa mission procède de sa contemplation, et sa contemplation nourrit sans cesse sa 

mission. 

Dans son audience générale du 5 août 2009, Benoît XVI souligne que Jean-Marie 

Vianney « se distingua comme un confesseur et maître spirituel excellent et inlassable », passant 

« d'un même mouvement intérieur de l'autel au confessionnal24 ». Cette observation est 

particulièrement éclairante. Elle montre que le ministère du Curé d'Ars s'enracinait dans une 

unité profonde entre l'Eucharistie célébrée et la miséricorde offerte. Ce qu'il recevait du Christ 

dans la prière, il le redistribuait aux fidèles dans le service pastoral. 

L'Eucharistie et le sacrement de réconciliation constituaient ainsi les deux pôles de son 

ministère. La première nourrissait son amour du Christ ; le second lui permettait de 

communiquer aux pécheurs la miséricorde puisée dans cette rencontre. Il ne s'agissait pas de 

deux activités parallèles, mais de deux expressions d'une même charité pastorale. Comme l'a 

montré Bernard Nodet, toute la spiritualité du Curé d'Ars est traversée par cette conviction que 

l'amour de Dieu reçu dans la prière doit nécessairement devenir amour des âmes25. 

C'est dans cette perspective qu'il faut comprendre son extraordinaire dévouement au 

confessionnal. Bien qu'affaibli par les austérités, la maladie et l'âge, Jean-Marie Vianney 

continua d'accueillir inlassablement les pénitents venus de toute la France. Son attitude ne 

relevait pas d'un simple sens du devoir. Elle traduisait une compassion profondément 

évangélique envers tous ceux qui cherchaient la paix du cœur et la réconciliation avec Dieu. 

Sa prédication était marquée par la même confiance dans la miséricorde divine. Il aimait 

dire : « Vos fautes sont comme un grain de sable en comparaison de la grande montagne de la 

miséricorde de Dieu26. » Cette parole révèle l'une des caractéristiques essentielles de sa 

spiritualité. Le Curé d'Ars ne minimisait pas la gravité du péché, mais il contemplait avant tout 

la grandeur de l'amour de Dieu. Son ministère consistait à conduire les pécheurs vers cette 

rencontre libératrice avec la miséricorde divine. C'est pourquoi tant de fidèles trouvaient auprès 

de lui consolation, espérance et conversion. 

Benoît XVI voit dans ce témoignage une leçon toujours actuelle pour l'Église. Dans sa 

Lettre pour l'Année sacerdotale, il rend hommage à ces prêtres qui accomplissent un « service 

inlassable et caché » et vivent une « charité ouverte à l'universel27 ». Le Curé d'Ars apparaît 

comme l'une des plus belles incarnations de cette disponibilité pastorale. Son amour des âmes 

ne connaissait ni frontières ni préférences ; il accueillait chacun avec la même sollicitude 

évangélique. 

 
24 Benoît XVI, Audience générale du 5 août 2009 consacrée à saint Jean-Marie Vianney.  
25 B. Nodet, Le Curé d'Ars. Sa pensée, son cœur, Le Puy-en-Velay, Xavier Mappus, 1966, chapitres consacrés à la 

miséricorde et à la charité pastorale. 
26 A. Monnin, L'Esprit du Curé d'Ars, Paris, Poussielgue, 1865, enseignements sur la miséricorde divine. 
27 Benoît XVI, Lettre pour l'indiction d'une Année sacerdotale à l'occasion du 150e anniversaire du dies natalis 

du saint Curé d'Ars, 16 juin 2009.  
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Cette dimension missionnaire de la charité pastorale a également été mise en lumière 

par saint Jean-Paul II. Dans sa Lettre aux prêtres pour le Jeudi saint de 1986, le pape affirmait 

sa conviction que le prêtre accomplit une part essentielle de sa mission lorsqu'il accepte de se 

faire, à l'exemple du Curé d'Ars, un « prisonnier du confessionnal28 ». Cette expression ne 

désigne pas un enfermement, mais le don libre et généreux d'une vie consacrée au service de la 

réconciliation. 

Le ministère du Curé d'Ars rappelle ainsi que l'authentique mission chrétienne ne naît 

jamais d'un activisme purement humain. Elle procède d'une communion toujours plus profonde 

avec le Christ. Plus le prêtre demeure uni au Seigneur dans la prière, plus son amour devient 

fécond pour les autres. La mission ne constitue donc pas une activité extérieure ajoutée à la vie 

spirituelle ; elle en est le prolongement naturel. 

Cette vérité dépasse d'ailleurs le seul ministère sacerdotal. Tout baptisé est appelé à 

vivre ce même dynamisme. L'amour reçu de Dieu cherche naturellement à se communiquer. La 

prière authentique engendre la charité, et la charité, à son tour, devient témoignage de 

l'Évangile. En contemplant la vie du Curé d'Ars, nous découvrons que la mission la plus féconde 

est toujours celle qui naît de l'amour. 

II.3. La mission nourrie par la prière 

L'exemple du Curé d'Ars montre que la mission chrétienne ne saurait être comprise 

indépendamment de la prière. Dans une époque marquée par l'activisme et la recherche de 

résultats immédiats, son témoignage rappelle une vérité essentielle de la tradition spirituelle de 

l'Église : l'efficacité apostolique naît avant tout de l'union avec Dieu. La mission ne produit de 

véritables fruits que lorsqu'elle demeure enracinée dans la contemplation. 

Jean-Marie Vianney avait parfaitement compris cette priorité. Toute son activité 

pastorale procédait de sa relation personnelle avec le Christ. Si d'innombrables pèlerins 

affluaient vers Ars, ce n'était pas d'abord en raison de ses qualités oratoires ou de ses méthodes 

pastorales, mais parce qu'ils percevaient en lui la présence d'un homme profondément habité 

par Dieu29. Son ministère apparaissait comme le rayonnement d'une vie intérieure authentique. 

Benoît XVI souligne précisément cette unité lorsqu'il affirme que le Curé d'Ars trouvait 

dans son identification au Christ la source de toute sa fécondité pastorale. Pour le pape, la 

grandeur de son ministère résidait moins dans l'ampleur visible de son action que dans sa 

profonde communion avec le Seigneur30. Le saint d'Ars rappelle ainsi que l'apostolat ne consiste 

pas essentiellement à accomplir des œuvres, mais à laisser Dieu agir à travers nous. 

Cette conviction transparaît dans l'ensemble de sa spiritualité. La prière n'était jamais, 

pour lui, un moment isolé de la journée ; elle imprégnait toute son existence. Son amour du 

silence devant le tabernacle, sa célébration fervente de l'Eucharistie et son recours constant à la 

grâce de Dieu nourrissaient chacune de ses activités pastorales. Ainsi, l'action et la 

 
28 Jean-Paul II, Lettre aux prêtres pour le Jeudi saint, 1986. 
29 F. Trochu, Le Curé d'Ars. Saint Jean-Marie-Baptiste Vianney (1786-1859), Paris, Emmanuel Vitte, chapitres 

consacrés à l'affluence des pèlerins et à la réputation spirituelle du Curé d'Ars. 
30 Benoît XVI, Audience générale du 5 août 2009 consacrée à saint Jean-Marie Vianney ; Lettre pour l'indiction 

d'une Année sacerdotale à l'occasion du 150e anniversaire du dies natalis du saint Curé d'Ars, 16 juin 2009. 
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contemplation ne formaient pas deux réalités opposées, mais les deux dimensions 

complémentaires d'une même vocation. 

Alfred Monnin rapporte que le Curé d'Ars considérait la prière comme la première force 

du chrétien31. En elle, l'homme ne s'appuie plus principalement sur ses propres ressources mais 

sur la puissance de Dieu. Dès lors, la mission cesse d'être une entreprise purement humaine 

pour devenir une coopération à l'œuvre de la grâce. Plus le croyant demeure uni à Dieu, plus 

son témoignage devient fécond. 

Cette leçon conserve toute son actualité. Face aux nombreux défis pastoraux de notre 

temps, la tentation est grande de privilégier les méthodes, les stratégies ou les structures. Sans 

en nier l'utilité, le Curé d'Ars nous rappelle que le premier instrument de l'évangélisation 

demeure la sainteté. Une Église missionnaire est d'abord une Église qui prie. Une communauté 

chrétienne porte du fruit lorsqu'elle demeure enracinée dans la communion avec le Christ. 

À cet égard, l'Année sacerdotale de 2009 a voulu remettre en lumière cette priorité 

spirituelle. Benoît XVI y invitait les prêtres à un véritable « renouveau intérieur » afin que leur 

témoignage évangélique retrouve toute sa vigueur32. L'appel adressé aux ministres ordonnés 

rejoint en réalité l'ensemble du peuple de Dieu : la mission de l'Église sera toujours 

proportionnée à la profondeur de sa vie spirituelle. 

Le Curé d'Ars nous enseigne ainsi que la prière authentique conduit nécessairement à la 

mission, tandis que la mission trouve dans la prière son inspiration, sa force et sa fécondité. 

Plus l'âme demeure proche du Christ, plus elle devient capable de porter son amour au monde. 

C'est dans cette circulation incessante entre contemplation et action que se déploie la véritable 

fécondité apostolique. 

III.1. Une spiritualité pour l'Afrique aujourd'hui 

La figure du Curé d'Ars trouve une résonance particulière dans le contexte ecclésial 

africain contemporain. Bien que séparé de nous par près de deux siècles et par une culture 

différente, saint Jean-Marie Vianney offre des enseignements d'une remarquable actualité pour 

les Églises du continent africain. Son témoignage rappelle que la vitalité chrétienne ne dépend 

pas avant tout de l'abondance des ressources matérielles ou des moyens institutionnels, mais de 

la profondeur de la communion avec Dieu. 

L'Afrique connaît aujourd'hui un dynamisme spirituel et missionnaire qui constitue l'une 

des grandes espérances de l'Église universelle. De nombreuses communautés chrétiennes vivent 

cependant dans des contextes marqués par la pauvreté, les tensions sociales, les défis éducatifs, 

les crises politiques ou les blessures de la violence. Face à ces réalités, le Curé d'Ars nous 

enseigne que la première réponse chrétienne réside dans la rencontre personnelle avec le Christ. 

Son ministère montre qu'un cœur profondément uni à Dieu peut devenir une source de 

transformation pour toute une communauté. L'une des intuitions les plus fécondes de Jean-

Marie Vianney est précisément sa conviction que toute œuvre apostolique doit naître de la 

prière. Cette leçon conserve une importance particulière pour les Églises d'Afrique, souvent 

appelées à conjuguer un intense engagement social avec une vie spirituelle solide. L'exemple 

du saint d'Ars rappelle que l'évangélisation authentique procède toujours de la contemplation. 

 
31 A. Monnin, L'Esprit du Curé d'Ars, Paris, Poussielgue, 1865, enseignements sur la prière et la vie intérieure. 
32 Benoît XVI, Lettre pour l'indiction d'une Année sacerdotale à l'occasion du 150e anniversaire du dies natalis 

du saint Curé d'Ars, 16 juin 2009. 
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Avant d'être une activité, la mission est une participation à l'amour même du Christ pour son 

peuple. 

Sa compréhension de l'humilité revêt également une portée particulière. Lorsqu'il 

affirme que « l'homme est un pauvre qui a besoin de tout demander à Dieu33 », le Curé d'Ars 

exprime une attitude profondément évangélique qui rejoint de nombreux croyants africains. 

Dans des sociétés où les fragilités humaines sont souvent vécues avec une grande intensité, 

cette spiritualité de la dépendance filiale devient une école de confiance. Elle rappelle que la 

faiblesse n'est pas un obstacle à l'action de Dieu ; elle peut au contraire devenir le lieu où sa 

grâce se manifeste avec le plus de force. 

Le témoignage du Curé d'Ars constitue également un encouragement pour les prêtres 

africains appelés à exercer leur ministère dans des conditions parfois exigeantes. Benoît XVI 

soulignait que la fécondité pastorale de Jean-Marie Vianney provenait d'abord de son union au 

Christ et de sa fidélité quotidienne à la mission reçue34. Cette leçon demeure pleinement 

actuelle. Les défis de l'évangélisation requièrent certes des compétences et une organisation 

pastorale adaptée, mais ils demandent surtout des pasteurs profondément enracinés dans la 

prière et passionnés par le salut des âmes. 

Enfin, la spiritualité du Curé d'Ars rappelle à toutes les communautés chrétiennes que 

la sainteté demeure la véritable mesure de l'efficacité missionnaire. Là où des hommes et des 

femmes vivent de l'Évangile avec fidélité, la grâce de Dieu transforme les personnes, les 

familles et les sociétés. L'histoire d'Ars en offre une démonstration éloquente : un simple village 

est devenu un foyer spirituel rayonnant parce qu'un prêtre avait choisi de se laisser entièrement 

saisir par l'amour du Christ. Pour l'Église d'Afrique comme pour l'Église universelle, le Curé 

d'Ars demeure ainsi un maître de vie intérieure et un modèle de charité pastorale. Son héritage 

nous invite à redécouvrir que le véritable renouveau missionnaire commence toujours dans le 

silence de la prière, là où Dieu façonne des cœurs capables d'aimer comme lui. 

Conclusion générale 

Au terme de ce parcours, la figure du Curé d'Ars apparaît comme une synthèse 

particulièrement lumineuse de la vie chrétienne. Toute son existence fut habitée par un même 

mouvement spirituel : dans la prière, il puisait la force d'aimer ; dans l'amour des âmes, sa prière 

trouvait son accomplissement. Cette unité profonde constitue le secret de sa sainteté et de son 

extraordinaire fécondité apostolique. 

Loin d'opposer contemplation et action, Jean-Marie Vianney montre qu'elles s'appellent 

mutuellement. L'adoration eucharistique nourrit la charité pastorale ; la charité pastorale 

conduit à revenir sans cesse vers la source qu'est le Christ. Ainsi se vérifie dans sa vie ce que 

Benoît XVI voyait comme le cœur de son témoignage : une existence entièrement configurée 

au Christ et transformée par une union personnelle toujours plus intime avec lui. Dans l'Année 

sacerdotale, le pape présentait le saint Curé d'Ars comme un modèle de « renouveau intérieur » 

capable de redonner vigueur et fécondité à la mission de l'Église.  

 
33 A. Monnin, L'Esprit du Curé d'Ars, Paris, Poussielgue, 1865, enseignements sur la prière et la dépendance filiale 

envers Dieu. 
34 Benoît XVI, Audience générale du 5 août 2009 ; Lettre pour l'indiction d'une Année sacerdotale à l'occasion du 

150e anniversaire du dies natalis du saint Curé d'Ars, 16 juin 2009. 



10 
 

 P. Lambert Malungu, Sdb 

 

Cette leçon demeure d'une grande actualité. Dans une culture souvent marquée par 

l'activisme, l'immédiateté et la dispersion, le Curé d'Ars rappelle que les œuvres les plus 

fécondes naissent d'une vie intérieure profonde. La véritable efficacité apostolique ne provient 

pas d'abord des stratégies humaines, mais de la communion avec Dieu. Avant de parler de Dieu, 

il faut demeurer avec lui ; avant de servir les hommes, il faut se laisser transformer par son 

amour. 

Cette école de sainteté s'adresse non seulement aux prêtres, mais à l'ensemble des 

baptisés. Certes, Jean-Marie Vianney demeure une figure sacerdotale exemplaire ; cependant, 

son enseignement dépasse largement le cadre du ministère ordonné. Tout chrétien est appelé à 

vivre cette même circulation de la grâce entre la contemplation et l'action, entre l'amour reçu 

de Dieu et l'amour offert aux frères. La sainteté consiste précisément dans cette unité de vie où 

toute réalité devient occasion de rencontre avec le Seigneur. 

Cette perspective revêt une signification particulière pour les Églises d'Afrique. Dans 

un contexte où la foi demeure vivante et où l'élan missionnaire continue de porter de nombreux 

fruits, le témoignage du Curé d'Ars rappelle que la première richesse de l'Église est sa 

communion avec le Christ. Les défis pastoraux, sociaux et culturels de notre temps exigent 

certes des initiatives courageuses, mais ils requièrent avant tout des hommes et des femmes 

profondément enracinés dans la prière. Comme le saint d'Ars, l'Église est appelée à puiser dans 

l'Eucharistie, dans la Parole de Dieu et dans la vie intérieure la force de sa mission. 

Les dernières paroles de notre réflexion peuvent être empruntées au saint lui-même dans 

son célèbre Acte d'amour : « Je vous aime, ô mon Dieu, et je ne désire le ciel que pour avoir le 

bonheur de vous aimer parfaitement35. » Toute la spiritualité du Curé d'Ars est contenue dans 

cette confession. Aimer Dieu de tout son cœur, se laisser transformer par cet amour et le 

communiquer aux autres : telle est la vocation de tout disciple du Christ. 

Que saint Jean-Marie Vianney, humble pasteur dont la vie fut une offrande incessante à 

Dieu et aux hommes, obtienne pour l'Église la grâce de redécouvrir la force transformatrice de 

la prière. Qu'il nous apprenne à faire de notre existence une réponse d'amour au Seigneur. Alors, 

à son école, nous comprendrons que plus nous prions, plus nous apprenons à aimer ; et que plus 

nous aimons, plus notre cœur s'ouvre à la prière. Là se trouve le chemin de la sainteté, hier 

comme aujourd'hui. 

 
35 Jean-Marie Vianney, Acte d'amour, dans Catéchisme du Curé d'Ars, Paris, Téqui. 

 


